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NOTE SUR LA CONSERVATION DES PLANTES

DANS LES HERBIERS.

Par J.-B. Schnetzler, professeur.

Parmi les insectes qui attaquent les plantes sèches des

herbiers et qui les réduisent quelquefois en poussière,
nous trouvons entre autres un petit coléoptère anobium

paniceum qui à l'état parfait atteint environ 3 millimètres

de longueur; sa couleur est d'un rouge-brun brillant;
il est légèrement velu et les élytres sont striés. La larve est

blanche, molle; elle est pourvue de deux mandibules avec

lesquelles elle désagrège les tissus végétaux, le vieux pain,
les oublies, le biscuit des marins, les collections d'insectes,
les vieux livres, etc. Pendant l'hiver passé ce petit coléoptère

a commencé ses ravages dans l'herbier suisse de M.
J. Muret. Les composées et les ombellifères formaient
principalement les objets de sa prédilection. Comme l'herbier
en question renferme plus de 2600 espèces dont chacune
est représentée par un grand nombre d'échantillons, j'ai
cherché un moyen par lequel on puisse, dans un temps
relativement court, détruire l'ennemi dans toute la
collection. Dans ce but j'ai fait construire une caisse de bois

dont le fond est doublé do fer; elle a GO centim. de haut,
90 centim. de long et 55 centim. de large. Cette caisse a

donc un contenu d'environ 300 décimètres cubes. Cinq
fascicules de plantes dont chacun contient au moins 200
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échantillons furent placés dans la caisse dans laquelle on
arrosait leur contenu, c'est-à-dire les feuilles qui renferment

les plantes, de 4 onces de sulfure de carbone pour
les cinq fascicules. Après cette opération on ferme rapidement

et hermétiquement le couvercle. Comme pendant
l'hiver les larves d'insectes sont plus difficiles à tuer

que pendant le printemps ou en été, les plantes furent
laissées dans la caisse du 15 janvier au 15 février, c'est-
à-dire un mois. Un examen minutieux constata la mort
de toutes les larves dont la couleur avait passé du blanc

au jaune et même au brun. Une seconde expérience pendant

laquelle cinq autres fascicules infestés furent exposés

pendant quinze jours, du 14 mars au 30 mars, à l'action
du sulfure de carbone, donna exactement le même résultat.

Nous avons donc dans le sulfure de carbone un moyen
pratique pour tuer les ennemis de nos collections de plantes,

moyen à la fois énergique et économique; car quatre
onces de sulfure de carbone coûtant 80 centimes, on peut
désinfecter un herbier de 100,000 plantes pour le prix
bien modique de 80 francs.
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